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Résumé


La complexité des infrastructures Microsoft (Windows Server, Active Directory, Exchange Server, SCCM, SCOM, etc.) rend nécessaire de disposer d’un ensemble d’outils cohérents pour aider les administrateurs et les ingénieurs en charge d’automatiser les processus en œuvre dans le système d’information. C’est chose faite grâce à PowerShell dont l’arsenal, très vaste, comprend à la fois un langage de script et un environnement en ligne de commande, et dépasse largement les fonctionnalités proposées par VBScript.


Une référence pour l’administrateur en environnement Microsoft


À jour de la dernière version de PowerShell, cet ouvrage avancé met en pratique le langage dans de très nombreux cas concrets de tâches d’administration.


Après avoir exposé les connaissances fondamentales à l’utilisation de PowerShell (environnement en ligne de commande, environnement de scripting, syntaxe, principe du pipeline, format des données, manipulation des objets, sécurité), puis chaque élément du langage (variables, opérateurs, tableaux et dictionnaires, boucles, contrôle de flux, fonctions, modules et gestion d’erreur), cet ouvrage met en pratique ces connaissances théoriques avec WMI, les services, les logs, la base de registres, COM et XML. Le lecteur verra ensuite comment administrer des machines à distance, utiliser les workflows, manipuler les expressions régulières, automatiser la gestion de l’Active Directory, mieux connaître le framework .NET, et développer des interfaces graphiques facilitant l’utilisation des scripts écrits.




Au sommaire
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À qui s’adresse cet ouvrage ?


– Aux ingénieurs et administrateurs systèmes et réseaux Microsoft souhaitant automatiser efficacement leurs opérations d’administration


– Aux programmeurs désirant automatiser le déploiement et la configuration de leurs applications
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Avant-propos





Depuis ses débuts, Windows n’a jamais véritablement eu d’interpréteur de commandes, mis à part le classique (et très rudimentaire) cmd.exe qui émule partiellement MS-DOS. En effet, Microsoft n’a jusqu’à présent jamais promu la gestion du système d’exploitation en ligne de commande, l’idée ayant toujours été de recourir à une interface graphique, pour que les outils soient utilisables à la souris. Le shell fournissant un nombre très réduit de commandes, les utilisateurs (administrateurs, ingénieurs…) ont privilégié les outils dotés d’interface graphique.


Cette politique a eu, on ne peut le nier, des conséquences dévastatrices sur le comportement des utilisateurs, dans la mesure où elle les a rendus à leur insu très réticents à la ligne de commande, sinon rebelles. Le hiatus avec le monde Unix/Linux s’est profondément accentué au fil des années ; il n’a jamais été dans la culture de l’administrateur Windows d’utiliser les langages de scripts (à quelques exceptions près), alors qu’au contraire, les informaticiens administrant des plates-formes Unix/Linux ont intégré ce réflexe depuis bien longtemps. C’est là une différence quasi culturelle.


Toutefois, Microsoft a pris conscience du problème depuis plusieurs années et a apporté avec PowerShell une réponse à la hauteur de ce qui est fait par la concurrence. Cette technologie d’automatisation, très riche, dépasse à mon sens toutes celles du même genre développées jusqu’à nos jours. Les administrateurs Windows peuvent désormais être fiers de l’outillage dont ils disposent : il leur est possible de choisir d’utiliser le shell ou l’interface graphique. Et on sait l’importance extrême, pour tout informaticien, d’avoir le choix.





Automatiser l’administration de systèmes




Aujourd’hui, les ingénieurs et administrateurs système et réseau effectuent énormément de tâches quotidiennes, le plus souvent si répétitives qu’à force, ils finissent par travailler en perdant en précision. C’est pourquoi il est nécessaire qu’ils se dotent de moyens pour développer des processus d’automatisation – l’objectif étant, autant que faire se peut, d’automatiser les tâches rébarbatives pour se concentrer sur d’autres volets de son travail tels que la veille technologique, la rédaction des documentations, le transfert de ses connaissances, et surtout, le traitement des urgences, qui surviennent hélas souvent lorsqu’on les attend le moins.


Évidemment, on ne peut qu’adhérer à cette belle théorie, mais dans les faits, le monde de l’administration système et réseau oppose une sorte de réticence à ce type de processus. La raison en est qu’automatiser des tâches d’administration complexes demande de connaître au moins un langage de script, si ce n’est plusieurs. Or, dans le monde de Microsoft, un immense fossé sépare l’administrateur du programmeur, en raison de la façon dont les systèmes d’exploitation Windows (et, en réalité, tous les produits Microsoft) sont faits.


Car administrer un système Windows se fait la plupart du temps, et malheureusement, avec la souris. Ainsi vous pouvez, par exemple, gérer vos objets dans l’Active Directory via une console MMC (Microsoft Management Console). Depuis des années, cet outil très important est l’élément le plus utilisé dans le monde de l’administration Windows car on peut y ajouter des composants logiciels enfichables, pour gérer quasi tout le système. Toute personne qui a déjà utilisé une console MMC sait qu’il n’est pas nécessaire de connaître tel ou tel type de langage pour agir efficacement ; la souris suffit. Au contraire, un système d’exploitation Linux favorise, de par sa structure, une administration en ligne de commande, poussant les administrateurs, même juniors, à se familiariser avec le shell, et donc à intégrer dans leur quotidien le réflexe de l’automatisation.


Avec PowerShell, Microsoft a véritablement changé la donne. En effet, cet outil, qui s’adresse en premier lieu aux administrateurs (mais pas seulement), a pour objectif d’ouvrir enfin des perspectives d’administration plus importantes que celles offertes en son temps par VBScript. Ce dernier n’est qu’un langage de script, créé en tant que tel, alors que PowerShell est bien plus que cela : c’est une technologie d’automatisation comprenant un langage de script et un environnement en ligne de commande. Il dispose d’un service web et est à la base de beaucoup de plates-formes serveurs comme Exchange 2007, 2010, et plus.


L’arsenal offert à l’administrateur par PowerShell est très vaste, et dépasse de loin les fonctions proposées par VBScript – quoique, il faut le souligner, ce dernier ait conservé toute son efficacité et reste largement utilisé aujourd’hui.





À qui s’adresse ce livre ?




Ce livre s’adresse à des professionnels recherchant l’efficacité dans leur travail quotidien. Il se veut un manuel de référence sur la technologie PowerShell. Il peut être lu de manière linéaire, mais aussi en consultation ponctuelle pour traiter un problème particulier.


Le public visé par ce livre est essentiellement constitué d’administrateurs et d’ingénieurs système et réseau, mais un programmeur peut tout à fait le lire.




PRÉCAUTION


Ce livre ne fera pas de vous un expert en PowerShell, car ce n’est pas sa finalité. Je ne vous y enseignerai pas comment écrire vos propres providers ou fournisseurs pour, par exemple, naviguer à travers une base de données SQL Server via le shell comme si vous naviguiez à travers un système de fichiers. Vous n’y apprendrez pas non plus à écrire votre propre shell de A à Z, ou des modules particulièrement complexes pour créer des graphiques en 3D, ou encore à embarquer PowerShell de manière sécurisée dans votre application web.








Les prérequis




Un administrateur qui n’a jamais fait de scripting dans sa vie peut très bien lire ce livre, car la pédagogie proposée ici part de zéro pour aller vers un niveau plus avancé. Néanmoins, une connaissance de langages de scripts comme VBScript serait un plus indéniable, notamment pour comprendre le langage en tant que tel. De même, savoir utiliser l’invite de commande (le classique Command Prompt fourni par Microsoft) pourra vous aider.


Par ailleurs, bien comprendre le fonctionnement du système d’exploitation Windows est capital pour pouvoir administrer cette plate-forme comme il se doit. Cela implique surtout de bien se documenter avant de procéder à l’automatisation d’une tâche particulière, mais cela vaut pour toutes les technologies supportant le scripting.


Chaque exemple menant à une pratique particulière a été volontairement simplifié de sorte que le lecteur puisse s’y retrouver facilement. Il n’est pas du tout question de surcharger le lecteur avec des exemples compliqués qui ne l’aideront pas à avancer. Ce qui compte avant tout est la philosophie et l’esprit mis en évidence à travers la simplicité de l’exemple.


Enfin, des notions de programmation orientée objet peuvent aider le lecteur à comprendre la philosophie de PowerShell.





Structure de ce livre




Le livre s’articule autour de quatre parties :


• Partie 1 : PowerShell, les bases


Couvre les connaissances fondamentales pour appréhender PowerShell correctement, notamment une description de l’environnement en ligne de commande et de l’environnement de scripting, les bases de la syntaxe, le principe du pipeline, le format des données, la manipulation des objets, ainsi que la sécurité.


• Partie 2 : PowerShell en tant que langage


Cette partie explique de manière claire chaque élément de langage de PowerShell : variables, opérateurs, tableaux et dictionnaires, boucles, contrôle de flux, fonctions, modules, et la gestion d’erreur.


• Partie 3 : PowerShell en pratique


Dans cette troisième partie, on met en pratique les connaissances acquises dans les deux premières parties. Les sujets abordés sont : WMI, les services, les logs, la base de registres, COM et XML.


• Partie 4 : Aller plus loin avec PowerShell


Cette dernière partie explique au lecteur comment administrer des machines à distance, utiliser les workflows, manipuler les expressions régulières, automatiser la gestion de l’Active Directory, mieux connaître le framework .NET, et comment développer des interfaces graphiques facilitant l’utilisation des scripts écrits. Le dernier chapitre de ce livre s’attardera quelque peu sur la relation non évidente entre PowerShell et Linux. Il esquissera quelques ébauches de mon travail visant à créer une version stable de PowerShell sous Linux.
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Qu’est-ce que PowerShell ?




Avant toute étude des particularités de PowerShell, il est indispensable de faire connaissance avec cette technologie. Sa richesse et sa complexité requièrent une approche graduée. Nous verrons donc comment accéder au shell, qui est l’interface en ligne de commande. Puis, nous explorerons l’environnement de scripting, ou ISE (Integrated Scripting Environment). PowerShell fournit une aide extrêmement utile, qui évite de recourir systématiquement à Internet pour résoudre des problèmes ; apprendre à l’utiliser est donc un élément capital pour être plus efficace dans une démarche où le temps est très précieux. Enfin, nous énumérerons les nouveautés de la dernière version de PowerShell, la version 3.
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Découvrir le shell




Ce que l’on nomme shell dans la perspective de cet ouvrage est l’interface en ligne de commande, ou CLI (Command-Line Interface). Cela dit, un shell peut aussi être de type graphique. Lorsqu’un utilisateur navigue dans l’explorateur Windows, il utilise un shell graphique. Mais beaucoup d’utilisateurs réduisent la signification du mot shell au sens d’interface en ligne de commande, ignorant que ce mot a d’autres acceptions.





Comment lancer la console ?




PowerShell est disponible d’emblée dans Windows 8 (sans vouloir évoquer les autres versions de ce système). Pour y accéder, nous pouvons au moins citer deux méthodes.


Pour la première méthode :


1 Écran Démarrer.


2 Taper PowerShell avec votre clavier.


3 Cliquer sur l’icône Windows PowerShell qui apparaît.


Pour la seconde méthode :


1 Déplacer le curseur de la souris jusqu’au coin en haut à droite du Bureau.


2 Cliquer sur Rechercher.


3 Taper PowerShell avec votre clavier.


4 Cliquer sur l’icône Windows PowerShell qui apparaît.


La console s’affiche alors à l’écran.
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Figure 1–1
Console PowerShell lancée depuis Windows 8





Comme on le voit, l’interface est tout à fait classique et ne présente pas de particularités esthétiques évidentes. D’ailleurs tel n’est pas son but. Essayons simplement d’obtenir la liste des fichiers et répertoires.


[image: image]


Figure 1–2
Lancement d’une commande de base


En tapant la commande ls, on obtient une liste ordonnée de répertoires. C’est donc du texte. C’est évident me direz-vous, mais en réalité, nous avons ici toute une série d’objets (que nous étudierons plus tard dans cet ouvrage).


Voilà donc à quoi ressemble la console PowerShell. Surtout, il ne faut pas se fier aux apparences. En effet, PowerShell est extrêmement robuste, permettant d’accéder à quasiment tout le système d’exploitation. Le framework .NET est le noyau central de cette technologie, offrant des perspectives de programmation très grandes et satisfaisant aussi bien les administrateurs que les programmeurs.




NOTE Concernant le nom Windows PowerShell


Le nom originel n’est pas Windows PowerShell, mais Monad. Ce terme nous vient du philosophe allemand Leibniz. Il désigne un atome insécable faisant partie des éléments des choses. Pour lui, tout l’univers est constitué de monades. Donc, ce que nous voyons est un ensemble de monades, autrement dit des agrégations d’atomes constituant une réalité. Pour faire le lien avec Windows PowerShell, les cmdlets sont des monades ; invoquées les unes avec les autres, elles produisent une réalité concrète.








Les opérations d’édition de la console




Le tableau suivant donne la liste des touches permettant les opérations de déplacement et d’édition – qui seront familières aux utilisateurs sous Unix/Linux.





Tableau 1–1 Opérations d’édition de la console PowerShell














	Touches de clavier

	Opération d’édition






	Flèches haut/bas

	Permet de se déplacer dans l’historique des commandes.






	Flèches gauche/droite

	Déplacent le curseur vers la gauche et la droite sur la ligne de commande.






	Insertion

	Bascule en mode insertion.






	F7

	Affiche l’historique des commandes saisies.






	Espace arrière

	Supprime le caractère se trouvant juste avant le curseur.






	Tab

	Complète les commandes tapées à l’écran.






	Ctrl + flèche gauche

	Déplace le curseur vers la gauche, mais mot à mot.






	Ctrl + flèche droite

	Déplace le curseur vers la droite, mais mot à mot.






	Début

	Déplace le curseur au tout début de la ligne de commande.






	Fin

	Déplace le curseur à la fin de la ligne de commande.







Nous pouvons constater que ces opérations d’édition sont identiques dans d’autres shells. Elles sont une sorte d’acquis universel et intemporel. À présent, passons à un environnement un peu plus convivial, PowerShell ISE.





L’environnement intégré d’écriture de scripts




Avant l’arrivée de PowerShell version 2, les utilisateurs écrivaient leurs scripts sur des éditeurs de texte classiques comme Notepad, car il n’y avait à l’époque pas d’environnement spécifique, à l’exception des solutions commerciales comme PrimalScript et autres PowerShell Plus. Depuis la version 2, un environnement de scripting dédié est disponible : PowerShell ISE (Integrated Scripting Environment), qui améliore considérablement l’ergonomie du scripting.


ISE est une application embarquant l’environnement d’exécution de PowerShell, c’est-à-dire que toutes les commandes tapées, à quelques exceptions près, fonctionnent comme si elles étaient lancées à partir d’une console. La différence réside essentiellement dans le type d’expérience. Si nous désirons écrire de longs scripts, il vaut mieux utiliser des éditeurs comme ISE, ne serait-ce que pour la coloration syntaxique. De plus, cela facilite la maintenance des scripts.








Accéder à ISE




Pour accéder à ISE, nous évoquerons ici encore deux méthodes, toujours à partir de Windows 8, mais il en existe d’autres.


Première méthode :


1 Écran Démarrer.


2 Taper PowerShell avec votre clavier.


3 Cliquer sur l’icône Windows PowerShell qui apparaît.


4 Depuis la console, tapez ise ; normalement, l’application ISE devrait apparaître.


Deuxième méthode :


1 Déplacer le curseur de la souris jusqu’au coin en haut à droite du Bureau.


2 Cliquer sur Rechercher.


3 Taper powershell_ise avec votre clavier.


4 Cliquer sur l’icône powershell_ise.exe qui apparaît.
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Figure 1–3
L’affichage par défaut de PowerShell ISE


À partir de cet affichage, nous pouvons observer qu’il y a par défaut deux volets :


• le volet de script ;


• le volet de console, qui est aussi un volet de sortie.





La figure suivante fait bien la distinction entre les deux.


[image: image]


Figure 1–4
L’affichage est divisé en deux parties : l’une pour l’écriture de scripts et l’autre pour l’utilisation de la console ainsi que l’analyse des sorties.


Ici, la disposition des volets est horizontale, mais elle peut très bien être verticale comme le montre la figure suivante. En fait, il n’y a pas de meilleure disposition ; l’utilisateur choisit en fonction de ses goûts.
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Figure 1–5
Affichage vertical des deux volets


ISE fournit une barre d’outils permettant d’éditer ses scripts rapidement (figure ci-contre).





[image: image]


Figure 1–6 La barre d’outils permet un certain nombre d’actions essentielles pour l’édition de scripts.


ISE est donc un environnement de développement de scripts à part entière. Il fournit l’essentiel pour écrire des scripts de bonne qualité.





Les raccourcis clavier




Dans l’optique d’une édition rapide et efficace des scripts, PowerShell ISE propose un certain nombre de raccourcis clavier, indispensables pour gagner du temps. Nous donnons ci-dessous les plus utiles au quotidien.


Tableau 1–2 Raccourcis clavier dans ISE














	Raccourci clavier

	Type d’action






	Ctrl + S

	Enregistre le fichier ou script actuellement utilisé par l’utilisateur.






	Ctrl + N

	Crée un nouveau fichier ou script.






	Ctrl + C

	Copie la sélection de texte.






	Ctrl + V

	Colle le texte précédemment copié.






	Ctrl + F

	Exécute une recherche rapide.






	Ctrl + H

	Effectue un remplacement dans le fichier actuellement utilisé.






	Ctrl + G

	Déplace le curseur vers une ligne spécifique.






	
Ctrl + T


	Crée un nouvel onglet PowerShell.






	Ctrl + R

	Gère la visibilité du volet de script.






	F1

	Ouvre une rubrique d’aide consacrée à ISE.






	F8

	Exécute la sélection de texte.






	F5

	Exécute le fichier actuellement utilisé. Avant l’exécution, le fichier est enregistré.






	F3

	Lorsque le raccourci Ctrl + F est utilisé, passe à la prochaine occurrence.






	Shift + F3

	Lorsque le raccourci Ctrl + F est utilisé, retourne à l’occurrence précédente.






	Ctrl + Shift + P

	Démarre une nouvelle instance de PowerShell. L’intérêt est d’y recourir lorsque certaines commandes nécessitent une véritable console.






	Alt + F4

	Utilisé lorsque l’utilisateur veut quitter l’application.






	Entrée

	Insère une ligne (dans le volet de script) ou exécute la ligne de commande (dans le volet de console).







Évidemment, il y en a bien d’autres documentés, voire non documentés. En réalité, ISE nécessiterait un chapitre à lui tout seul. Nous n’avons abordé ici que l’essentiel nous permettant d’être productifs rapidement.





L’aide intégrée de PowerShell




Une des grandes forces de PowerShell réside dans sa documentation. Microsoft a en effet pris soin de documenter l’ensemble des commandes, mais aussi tous les éléments qui concernent le langage, l’administration à distance et bien d’autres sujets. La commande d’obtention de l’aide s’appelle Get-Help.





La cmdlet Get-Help




Dans le monde de Linux, pour ne citer que celui-là, les administrateurs ont pour habitude depuis longtemps d’utiliser la commande man pour obtenir de l’aide sur des sujets précis ; elle est sans doute la plus utilisée, à moins d’avoir une mémoire phénoménale et de mémoriser toute la syntaxe. De même, avec PowerShell, les administrateurs disposent de la cmdlet Get-Help pour lire la documentation. L’utilisateur peut même utiliser les fonctions man ou help, qui sont basées sur Get-Help.







À SAVOIR Lien entre Get-Help, help et man


Il faut savoir que Get-Help est une véritable cmdlet. La commande help est quant à elle une fonction utilisant Get-Help. Enfin, man est l’alias de la fonction help.





Toute l’aide est stockée dans des fichiers XML. La cmdlet Get-Help y a recours à chaque fois qu’elle est invoquée et la sortie produite par cette commande est extraite de ces fichiers d’aide. Il faut donc faire attention à ne pas les effacer, car dans ce cas, la documentation sera perdue et il faudra la télécharger de nouveau.


Pour illustrer l’utilisation de cette commande, essayons d’obtenir de l’aide concernant la cmdlet Get-Process :




PS> Get-Help Get-Process


NOM


Get-Process


RÉSUMÉ


Obtient les processus qui s’exécutent sur l’ordinateur local ou un ordinateur distant.


SYNTAXE


Get-Process [[-Name] <string[]>] [-ComputerName <string[]>]


[-FileVersionInfo] [-Module] [<CommonParameters>]


Get-Process -Id <Int32[]> [-ComputerName <string[]>]


[-FileVersionInfo] [-Module] [<CommonParameters>]


Get-Process -InputObject <Process[]> [-ComputerName <string[]>]


[-FileVersionInfo] [-Module] [<CommonParameters>]


DESCRIPTION


L’applet de commande Get-Process obtient les processus présents sur un ordinateur local ou distant.


Sans paramètre, Get-Process obtient tous les processus présents sur l’ordinateur local. Vous pouvez également spécifier un processus particulier en indiquant son nom ou son identificateur de processus, ou passer un objet processus à Get-Process via le pipeline.


Par défaut, Get-Process retourne un objet processus qui possède des informations détaillées sur le processus et prend en charge des méthodes qui vous permettent de démarrer et d’arrêter le processus. Vous pouvez également utiliser les paramètres de Get-Process pour obtenir des informations sur la version de fichier du programme qui s’exécute dans le processus et obtenir les modules qui ont été chargés par le processus.


LIENS CONNEXES


Online version: http://go.microsoft.com/fwlink/?LinkID=113324


Get-Process


Start-Process


Stop-Process


Wait-Process


Debug-Process


REMARQUES


Pour consulter les exemples, tapez : "get-help Get-Process -examples".


Pour plus d’informations, tapez : "get-help Get-Process -detailed".


Pour obtenir des informations techniques, tapez : "get-help Get-Process -full".





Comme nous pouvons le voir, la sortie est structurée en parties très explicites :


• Nom : donne le nom de la cmdlet.


• Résumé : décrit succinctement le fonctionnement de la cmdlet.


• Syntaxe : expose la syntaxe de la cmdlet avec ses paramètres.


• Description : décrit le fonctionnement de la cmdlet de manière plus détaillée.


• Liens connexes : dirige vers la version en ligne de l’aide et indique des cmdlets en lien avec la cmdlet en question.


• Remarques : donne des exemples pour obtenir plus de détails.


Ce n’est pas tout : la cmdlet Get-Help dispose de paramètres fournissant plus de détails.


Tableau 1–3 Paramètres de la commande Get-Help














	Paramètre

	Description






	-Category

	Affiche de l’aide sur des éléments se trouvant dans une catégorie spécifique. Les catégories sont Alias, Cmd, Provider et HelpFile.






	-Detailed

	Ajoute à l’affichage d’aide de base des descriptions de paramètres et des exemples.






	-Examples

	Affiche uniquement le nom, le résumé et les exemples liés à la cmdlet.






	-Full

	Affiche toutes les rubriques d’aide d’une cmdlet.






	-Name

	Fournit de l’aide au sujet d’une commande, rubrique conceptuelle, fournisseur, alias, script ou fonction.






	-Online

	Affiche la version en ligne de l’aide.






	-Parameter

	Affiche l’aide détaillée du paramètre spécifié en argument.






	-ShowWindow

	Affiche l’aide dans une nouvelle fenêtre. Facilite la consultation de l’aide tout en continuant à utiliser la console.












NOTE Paramètres de la cmdlet Get-Help.


Get-Help propose d’autres paramètres que ceux présentés dans le tableau. Nous n’avons listé ici que les plus utilisés. Pour plus d’informations, tapez : help Get-Help -full.





À présent que nous avons parcouru la commande Get-Help, dont nous avons constaté l’importance, passons à deux autres commandes tout aussi importantes, nommées Update-Help et Save-Help.





Les cmdlets Update-Help et Save-Help




La commande Update-Help est une nouveauté apportée avec PowerShell version 3, qui est installé d’office avec Windows Server 2012 et Windows 8. Le fait est que l’aide disponible n’est pas fournie ; elle doit donc être téléchargée, grâce à la cmdlet Update-Help.


Cette commande offre une véritable souplesse, car elle peut télécharger les fichiers d’aide sur Internet, mais aussi dans un endroit spécifique comme un chemin d’accès vers un serveur. Un scénario intéressant est de placer l’aide dans un serveur de fichiers et de faire pointer une fois par mois toutes les machines concernées vers ce serveur pour la télécharger. De cette façon, la documentation sera à jour. Cette commande est une excellente innovation de la version 3 de PowerShell.


Pour mettre l’aide à jour, lancez une session PowerShell en mode administrateur et tapez la ligne de commande suivante :




PS> Update-Help -force





Une bonne pratique consiste à lancer cette ligne de commande une ou deux fois par mois.


Pour les administrateurs préférant centraliser la documentation ou l’aide, une autre commande est à leur disposition : Save-Help. Cette cmdlet stocke les fichiers d’aide dans un endroit sécurisé. Cela aide effectivement à un meilleur contrôle, mais surtout permet à des machines n’ayant pas accès à Internet de disposer d’une documentation à jour. Voici comment l’utiliser :




PS> Save-Help -DestinationPath \\NTFileServer\PowerShellDocs





Dans cet exemple, nous téléchargeons la documentation pour tous les modules vers un serveur de fichiers. Une fois cette étape franchie, Update-Help peut être invoquée avec le paramètre -SourcePath pour télécharger la documentation depuis le serveur de fichiers, et non pas Internet :




PS> Update-Help -SourcePath \\NTFileServer\PowerShellDocs





Cette combinaison Save-Help/Update-Help démontre bien l’amélioration qui a été apportée à PowerShell concernant la gestion de la documentation.





Les nouveautés de PowerShell v3




PowerShell apporte avec la version 3 un certain nombre de nouveautés. Nous allons présenter les plus importantes.





L’ajout automatique de modules




Avec la version 2, il était nécessaire d’appeler la commande import-module lorsqu’un script ou une autre ligne de commande faisait appel à des cmdlets qui n’étaient pas chargées automatiquement lors du lancement d’une session. Maintenant, il n’est plus nécessaire de passer par cette étape, car les modules sont ajoutés automatiquement lorsqu’une commande est appelée.





Les tâches planifiées




Les tâches en arrière-plan (ou jobs) peuvent à présent être planifiées. Pour rappel, elles s’exécutent de manière asynchrone, ce qui permet de les lancer et de continuer à travailler. Attention à ne pas confondre les jobs et les jobs planifiés.





Windows PowerShell Web Access




Windows PowerShell Web Access est sans doute l’une des plus brillantes nouveautés sur cette nouvelle version. Elle concerne Windows Server 2012 et permet de créer le rôle de passerelle PowerShell, basé sur le Web. L’objectif pour un administrateur est, par exemple, d’accéder à une console PowerShell via un client qui peut être un ordinateur portable, un ordinateur de bureau, un téléphone portable, en fait n’importe quel périphérique client qui prend en charge JavaScript et accepte les cookies. Dans ce contexte, toutes les commandes envoyées le sont via le navigateur, donc il n’est pas nécessaire d’installer PowerShell.








Les sessions et connexions persistantes




Les PSSessions, qui sont des sessions spécifiques parmi d’autres dans PowerShell, ont à présent la caractéristique de pouvoir être persistantes. Par exemple, un informaticien créant une session à distance peut, s’il le souhaite, se déconnecter puis se reconnecter à un moment ultérieur, depuis le même poste ou un autre. La contrainte essentielle est que PowerShell version 3 soit installé des deux côtés.





PowerShell Workflow




Cette nouveauté est à mon sens la plus importante de la version 3 : la possibilité d’utiliser simplement la puissance d’une technologie complexe comme Windows Workflow Foundation. Il n’y a plus besoin de passer par Visual Studio pour écrire ses propres workflows. Cette nouvelle fonctionnalité offre la perspective d’écrire des tâches visant des cibles de manière séquentielle ou parallèle, pouvant être interrompues puis relancées à nouveau, etc. Elle offre aussi une grande flexibilité dans le type d’action recherchée.





Syntaxe simplifiée pour les cmdlets Where-Object et Foreach-Object




Ces deux commandes ont vu leur syntaxe simplifiée. L’utilisation des scriptblocks et de certains symboles a été repensée. Une approche un peu moins verbeuse est à présent possible. Ceci dit, il s’agit d’un plus et non pas d’une sorte de correction. On peut en effet toujours utiliser l’ancienne syntaxe. Prenons un exemple vraiment très simple pour illustrer notre propos, exemple qui peut avoir plusieurs variantes selon le type d’optimisation que l’on recherche.


Voici une syntaxe classique :




PS> Get-Service | Where-Object {$_.Status -eq 'Stopped'}





Et voici la syntaxe simplifiée :




PS> Get-Service | Where-Object -Property Status -eq -Value Stopped





Ces deux méthodes fonctionnent, chacun choisira celle qui lui convient le mieux.





Amélioration de PowerShell ISE




ISE dispose de nouvelles fonctionnalités comme :


• l’autocomplétion des commandes ;


• la possibilité d’appeler des snippets ou extraits pour faciliter l’écriture de scripts ;





• la création de régions ;


• l’ajout d’un composant additionnel de commandes ;


• une grande marge de manœuvre dans la gestion des composants additionnels ;


• un débogueur amélioré ;


• un menu option pour gérer notamment tout ce qui est couleurs et polices, le volet de script, l’autocomplétion, ainsi que d’autres paramètres.





La possibilité de mettre l’aide à jour




Cette fonctionnalité permet de télécharger les fichiers d’aide depuis Internet, mais aussi depuis d’autres sources comme un serveur de fichiers. La façon dont l’aide peut être gérée est donc plus souple, car des processus de vérification, correction et validation peuvent être mis en place.





À propos des nouveautés




Évidemment, il existe d’autres nouveautés liées à la version 3, mais toutes les énumérer ici demanderait deux ou trois chapitres au minimum ! Car il y a celles que l’on pourrait qualifier de visibles et qui concernent l’utilisateur, et puis celles qui le sont moins et qui relèvent du fonctionnement interne de l’environnement d’exécution.
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Les bases de la syntaxe




Dans sa syntaxe, PowerShell dérive de plusieurs langages. Sa grammaire s’est structurée essentiellement à partir de Korn Shell, à la base également d’autres langages de scripts. Par ailleurs, on reconnaît dans certaines structures les langages C, C#, Perl, PHP ainsi que Tcl, pour ne citer que les plus connus.


Dans ce chapitre, nous allons aborder les éléments de base qui constituent le fondement de PowerShell. D’abord, nous essaierons de définir ce que regroupe le mot commande, puis nous expliquerons ce que sont les paramètres et les modes d’analyse syntaxique, nous évoquerons les alias et enfin les blocs de script.
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Les commandes




En PowerShell, le terme « commande » a plusieurs acceptions. Il peut signifier :


• les cmdlets ;


• les fonctions ;


• les scripts ;


• les commandes natives Windows.


Définir ces termes est une démarche fondamentale pour acquérir les bases.





Les cmdlets




Une cmdlet ou applet de commande (appelée command-let) est un ensemble de données structurées dans une classe .NET. Ces données regroupent le nom de la cmdlet, les types de ses paramètres, sa description, son comportement vis-à-vis des autres cmdlets, etc. Lorsque cette classe est implémentée, elle est compilée dans une DLL (Dynamic Link Library). Cette dernière peut ensuite être importée lors d’une session en cours, ou alors être chargée au démarrage d’une session.




NOTE Sur le mode de fonctionnement des cmdlets


Lorsqu’une session PowerShell est démarrée, les bibliothèques (ou DLL) sont chargées automatiquement, ce qui rend l’exécution des cmdlets plus rapide que celle des autres catégories de commandes.





Les cmdlets respectent des règles de nommage bien précises. Le format qu’elles adoptent est de type Verbe-Nom.


• Le verbe décrit le genre d’action à mener.


• Le nom décrit l’objet sur lequel nous voulons accomplir cette action.


Par exemple, la cmdlet Get-Service respecte parfaitement ce format.


• Le verbe Get signifie « obtenir ».


• Le nom Service signifie un objet ou une liste d’objets représentant les services.


Cela signifie en clair : « Lister un ou plusieurs objet(s) représentant les services. »




À SAVOIR Deux façons d’écrire des cmdlets


Depuis la version 2 de PowerShell, il est possible, et c’est une bonne chose pour les administrateurs qui ne sont pas programmeurs, d’écrire des cmdlets en langage PowerShell sous la forme de fonctions avancées (voir chapitre 12), et non plus seulement en langage .NET comme C#.










RESSOURCE Liste des verbes approuvés


[image: image] http://msdn.microsoft.com/en-us/library/windows/desktop/ms714428%28v=vs.85%29.aspx
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Figure 2–1
Liste des verbes approuvés pour écrire des commandes PowerShell


Il n’est absolument pas nécessaire d’utiliser des verbes de cette liste mais cela est fortement recommandé, car des problèmes peuvent sinon survenir. Par exemple, la commande Get-Command peut avoir des difficultés à détecter de nouvelles cmdlets ne respectant pas les règles de nommage.





Les fonctions




Les fonctions constituent un autre type de commandes, aussi importantes que les cmdlets. Une fonction est une liste d’instructions portant un nom et résidant en mémoire. Elle peut être créée dynamiquement pendant la session, mais aussi écrite dans des fichiers de façon à pouvoir la réutiliser. À la base, la structure d’une fonction est identique à celle dans d’autres langages comme Bash, mais cette structure a évolué au fur et à mesure des versions de PowerShell.





Fonction de base




function Write-Object{


param($FirstParam)


Write-Output "Le paramètre indiqué est: $Firstparam"


}





Les fonctions ressemblent beaucoup aux cmdlets, en ce sens qu’elles peuvent avoir des paramètres nommés ou positionnels, booléens ou dynamiques. Elles bénéficient des mêmes règles de nommage que les cmdlets, peuvent retourner des valeurs en sortie à l’écran, affecter ces dernières à des variables ou même les passer à d’autres commandes. Depuis la version 2 de PowerShell, les fonctions, en plus de pouvoir conserver leurs propres caractéristiques, peuvent fonctionner de manière très précise comme des cmdlets. Pour plus de détails, voir le chapitre 12.





Les scripts




PowerShell considère les scripts comme un type de commande à part entière. Ils sont constitués d’au moins une commande (ou groupe de commandes) et sont contenus dans un fichier texte, qui doit avoir l’extension .ps1. Le principe du script est de pouvoir automatiser un certain nombre de tâches. En effet, lorsqu’un administrateur effectue des tâches d’administration de manière récurrente, la meilleure solution pour gagner du temps et éviter des erreurs est de scripter ces tâches. De plus, un script peut être exécuté non seulement par celui qui l’a écrit, mais aussi par d’autres personnes, et ce même si elles ne connaissent pas le contenu du script. Encore plus, un script, à partir du moment où il a été écrit et testé comme il se doit, peut être lancé en tâches planifiées. On voit donc l’immense gain de productivité procuré par ce type de commande.


L’exemple suivant liste l’ensemble des services en cours d’exécution.


Exemple d’un script simple enregistré dans un fichier svcrun.ps1




get-service | where-object {$_.Status -eq "Running"}




Pour exécuter ce script, il faut d’abord modifier la stratégie d’exécution (voir chapitre 6). Puis, selon l’endroit où le script est enregistré (C:\devscripts pour l’exemple), tapons cette ligne de commande :




PS> c:\devscripts\svcrun.ps1








Si l’on se trouve dans le répertoire C:\devscripts, il n’est pas nécessaire de préciser tout le chemin d’accès vers le script :




PS> .\svcrun.ps1






À SAVOIR L’exécution des scripts et la sécurité


À l’époque de VBScript, il était relativement facile d’écrire des virus, car une fois le code écrit et enregistré dans un fichier .vbs, il suffisait à la victime de double-cliquer sur ce dernier pour que le code soit exécuté. Si vous essayez de double-cliquer sur un script PowerShell, cette action lancera un éditeur de texte ou de scripts. Ceci est simplement une correction en termes de sécurité, même si cette mesure est largement contournable.





Les scripts peuvent être très simples, mais aussi très complexes avec des paramètres, une documentation intégrée et la possibilité d’être lancés à distance.





Les commandes natives Windows




Ce que l’on désigne par le terme de « commandes natives Windows » est constitué de tous les exécutables ou commandes qui ne relèvent pas de l’environnement de PowerShell, comme les cmdlets. Voici une petite liste de commandes considérées comme natives :


• ipconfig.exe ;


• cacls.exe ;


• calc.exe ;


• fsutil.exe ;


• find.exe ;


• hostname.exe ;


• robocopy.exe.


PowerShell ne les analyse pas comme des cmdlets ou fonctions. Ces commandes natives sont exécutées comme des processus séparés. Leur exécution est donc plus lente que celle des autres commandes, à cause de la séparation des processus. De plus, le traitement de leurs paramètres est différent, ce qui implique que leurs syntaxes doivent être étudiées de nouveau selon que l’on se trouve dans un environnement Command Prompt ou PowerShell.


Il est fortement recommandé de les éviter si l’objectif recherché peut être accompli via PowerShell, et ce, pour des raisons qui tiennent essentiellement à la performance, mais pas seulement.








Les paramètres




Après avoir étudié ce que recouvrait le concept de commandes avec PowerShell, concept riche car regroupant de multiples notions, il est indispensable de comprendre ce que sont les paramètres, notion intimement liée aux commandes. Ces dernières reposent en effet sur des paramètres, qui modifient leur comportement en fournissant des entrées. Les paramètres ont la syntaxe suivante.


Syntaxe d’un paramètre




[image: image] -<nom du paramètre> [image: image] <valeur du paramètre> [image: image]





Dans cette syntaxe, on observe le trait d’union [image: image], qui signale la présence d’un paramètre à PowerShell. Vient ensuite le nom du paramètre [image: image], qui est en réalité son identifiant. Enfin, le paramètre a souvent une valeur [image: image], même si ce n’est pas toujours le cas.




NOTE Sur le nom des paramètres


Les paramètres ne peuvent pas contenir d’espaces, ce qui veut dire que tous les mots les constituant doivent être attachés. De plus, il doit y avoir au moins une espace entre le nom du paramètre et la valeur correspondante.





Les paramètres peuvent être de plusieurs types et avoir de multiples contraintes, donc leurs comportements sont variables d’une commande (au sens large du terme) à une autre. Chaque paramètre a sa propre définition, c’est-à-dire un ensemble d’informations les caractérisant. Prenons l’exemple du paramètre Name de la cmdlet Get-Service :




PS> Get-Help Get-Service -Parameter Name


-Name <String[]>


Spécifie les noms des services à récupérer. Les caractères génériques sont autorisés. Par défaut, Get-Service obtient tous les services présents sur l’ordinateur.


Obligatoire ?                      false


Position ?                          1


Valeur par défaut                                 All services


Accepter l'entrée de pipeline ?             true (ByPropertyName, ByValue)


Accepter les caractères génériques ? True





On voit ici la syntaxe du paramètre, sa description, ainsi qu’un certain nombre de détails très utiles pour l’utiliser.





• Le caractère obligatoire ou non du paramètre


Indique si le paramètre est obligatoire (valeur true) ou pas. Dans le cas où la valeur est true et où le paramètre n’est pas présent dans la ligne de commande, PowerShell invitera à fournir une valeur. Si la valeur est false, la commande pourra être exécutée sans la présence du paramètre.


• La position du paramètre


Cette valeur détermine clairement si le paramètre est positionnel ou pas. Si la valeur est 0 ou named, cela veut dire que le nom du paramètre est requis, et dans ce cas, le paramètre est nommé. Si la valeur est autre que les deux susmentionnées, par exemple 1 ou 2, cela veut dire que le paramètre est positionnel et que le nom n’est pas obligatoire. Dans ce cas précis, la valeur indique la position par rapport à la commande.


• La valeur par défaut


Indique la valeur que le paramètre doit prendre si aucune valeur n’est spécifiée.


• Accepte l’entrée de pipeline


Indique si le paramètre accepte des valeurs via l’opérateur |. Les valeurs possibles sont :


– False : aucune valeur ne peut être redirigée vers le paramètre.


– True (by Value) : des valeurs peuvent être redirigées vers le paramètre en question à condition qu’elles soient acceptées par le paramètre ou qu’elles puissent être converties dynamiquement.


– True (by Property Name) : ici, des valeurs peuvent aussi être redirigées. La différence avec by value est que la valeur redirigée doit comporter une propriété ayant le même nom que le paramètre (ex : valeur avec propriété ayant le nom Age vers un paramètre ayant le nom Age).


• Accepte les caractères génériques


Indique si le paramètre peut contenir des caractères génériques. Cette option offre de plus larges possibilités dans la définition de la valeur du paramètre.


Une nouvelle cmdlet a fait son apparition avec PowerShell version 3 : Show-Command. Idéale pour les débutants, elle montre dans une interface graphique la commande analysée ainsi que ses paramètres. Reprenons l’exemple de la commande Get-Service :




PS> Show-Command Get-Service





Après avoir appuyé sur la touche Entrée, une fenêtre apparaît.





[image: image]


Figure 2–2
Show-Command permet de découvrir une commande avec ses paramètres.


Le but recherché à travers Show-Command est de se familiariser avec l’ensemble de la commande analysée, c’est-à-dire aussi ses paramètres. Via cette interface, nous pouvons fournir les entrées aux paramètres de la commande, puis soit l’exécuter directement, soit copier la commande, les paramètres et valeurs correspondants dans la console pour pouvoir analyser le contenu.


Savoir comment utiliser les paramètres est donc essentiel lorsque l’on manipule des commandes.





Les modes d’analyse syntaxique




Lorsqu’une ligne de commande est entrée, PowerShell en analyse chaque élément. En effet, la ligne de commande, qui représente une unité d’exécution, est décomposée en jetons, un jeton étant un élément de la ligne de commande. Cette analyse est d’une certaine façon la première étape dans l’interprétation de l’unité d’exécution. Et contrairement à d’autres shells ou interpréteurs de commandes, PowerShell ne propose que deux modes d’analyse syntaxique : le mode expression et le mode commande.


Le mode expression


Ce mode d’analyse est utilisé lorsque le début de la ligne de commande ne contient pas le nom d’une commande, qu’elle soit cmdlet, fonction ou commande native, de même pour les alias et les mots-clés. Dans ce cas de figure, les expressions sont évaluées en majorité comme des chaînes de caractères ou des valeurs numériques. Les chaînes de caractères doivent être entre guillemets pour être traitées comme telles. Les nombres, pour être traités comme des valeurs numériques, ne doivent pas figurer entre guillemets.


Le mode commande


Ce mode d’analyse, contrairement au précédent, est utilisé lorsque le début de la ligne de commande contient le nom d’une cmdlet, fonction, commande native ou un alias qui pointe vers une commande. Dans ce mode, les nombres sont traités comme des valeurs numériques et les autres arguments comme des chaînes de caractères, sauf si l’argument commence par l’un des caractères spéciaux suivants :


• le signe dollar $ ;


• le signe arobase @ ;


• les guillemets simples ' ;


• les guillemets doubles " ;


• une parenthèse ouvrante (.


Si un argument commence avec l’un de ces caractères spéciaux, alors il sera traité comme une expression de valeur, c’est-à-dire que la valeur sera déterminée à partir de l’évaluation de l’argument.


Quelques exemples


Le tableau suivant énumère un certain nombre d’exemples illustrant les différents modes d’analyse de PowerShell.


Tableau 2–1 Exemples illustrant les différents modes d’analyse
















	Exemple

	Mode d’analyse

	Résultat






	7+7

	Expression

	
14 (nombre entier)






	Write-Output (7+7)

	Expression

	
14 (nombre entier)






	$val=7+7

	Expression

	
$val=14 (nombre entier)






	Write-Output 7+7

	Commande

	
"7+7" (chaîne)






	Write-Output $a/7

	Commande

	
"14/7" (chaîne)







PowerShell utilise ces modes d’analyse de manière transparente pour l’utilisateur. Toutefois, les connaître est important, car cela aide à comprendre la façon dont PowerShell fonctionne, même si un ouvrage tout entier pourrait être consacré au fonctionnement interne de cet outil.








Les alias




Un alias est un surnom utilisé pour une commande, qu’elle soit cmdlet, script, fonction ou commande native. L’alias est présent dans de nombreux interpréteurs de commandes, il n’est donc pas un élément nouveau. L’utilisation des alias fait gagner beaucoup de temps, surtout lorsqu’on est un administrateur gérant au quotidien des urgences. Il faut donc comprendre l’alias comme un pointeur et non pas comme une véritable commande. Par exemple, la commande Compare-Object a comme alias le mot compare. La liste des alias est disponible via la ligne de commande suivante :
















	PS> Get-Alias

	 






	 

	 






	CommandType

	Name






	-----------

	----






	Alias

	% -> ForEach-Object






	Alias

	? -> Where-Object






	Alias

	ac -> Add-Content






	Alias

	asnp -> Add-PSSnapin






	Alias

	cat -> Get-Content






	Alias

	cd -> Set-Location






	Alias

	chdir -> Set-Location






	Alias

	clc -> Clear-Content






	Alias

	clear -> Clear-Host






	Alias

	clhy -> Clear-History






	Alias

	cli -> Clear-Item






	Alias

	clp -> Clear-ItemProperty






	Alias

	cls -> Clear-Host






	Alias

	clv -> Clear-Variable






	Alias

	cnsn -> Connect-PSSession






	Alias

	compare -> Compare-Object






	Alias

	copy -> Copy-Item






	Alias

	cp -> Copy-Item






	Alias

	cpi -> Copy-Item






	Alias

	cpp -> Copy-ItemProperty






	Alias

	cvpa -> Convert-Path






	Alias

	dbp -> Disable-PSBreakpoint






	Alias

	del -> Remove-Item






	Alias

	diff -> Compare-Object






	Alias

	dir -> Get-ChildItem






	Alias

	dnsn -> Disconnect-PSSession






	Alias

	ebp -> Enable-PSBreakpoint






	Alias

	echo -> Write-Output






	Alias

	epal -> Export-Alias






	Alias

	epcsv -> Export-Csv






	Alias

	epsn -> Export-PSSession






	Alias

	erase -> Remove-Item






	Alias

	etsn -> Enter-PSSession






	
Alias


	exsn -> Exit-PSSession






	Alias

	fc -> Format-Custom






	Alias

	fl -> Format-List






	Alias

	foreach -> ForEach-Object






	Alias

	ft -> Format-Table






	Alias

	fw -> Format-Wide






	Alias

	gal -> Get-Alias






	Alias

	gbp -> Get-PSBreakpoint






	Alias

	gc -> Get-Content






	Alias

	gci -> Get-ChildItem






	Alias

	gcm -> Get-Command






	Alias

	gcs -> Get-PSCallStack






	Alias

	gdr -> Get-PSDrive






	Alias

	ghy -> Get-History






	Alias

	gi -> Get-Item






	Alias

	gjb -> Get-Job






	Alias

	gl -> Get-Location






	Alias

	gm -> Get-Member






	Alias

	gmo -> Get-Module






	Alias

	gp -> Get-ItemProperty






	Alias

	gps -> Get-Process






	Alias

	group -> Group-Object






	Alias

	gsn -> Get-PSSession






	Alias

	gsnp -> Get-PSSnapin






	Alias

	gsv -> Get-Service






	Alias

	gu -> Get-Unique






	Alias

	gv -> Get-Variable






	Alias

	gwmi -> Get-WmiObject






	Alias

	h -> Get-History






	Alias

	history -> Get-History






	Alias

	icm -> Invoke-Command






	Alias

	iex -> Invoke-Expression






	Alias

	ihy -> Invoke-History






	Alias

	ii -> Invoke-Item






	Alias

	ipal -> Import-Alias






	Alias

	ipcsv -> Import-Csv






	Alias

	ipmo -> Import-Module






	Alias

	ipsn -> Import-PSSession






	Alias

	irm -> Invoke-RestMethod






	Alias

	ise -> powershell_ise.exe






	Alias

	iwmi -> Invoke-WmiMethod






	Alias

	iwr -> Invoke-WebRequest






	Alias

	kill -> Stop-Process






	Alias

	lp -> Out-Printer






	Alias

	ls -> Get-ChildItem






	Alias

	man -> help






	Alias

	md -> mkdir






	Alias

	measure -> Measure-Object






	Alias

	mi -> Move-Item






	Alias

	mount -> New-PSDrive






	
Alias


	move -> Move-Item






	Alias

	mp -> Move-ItemProperty






	Alias

	mv -> Move-Item






	Alias

	nal -> New-Alias






	Alias

	ndr -> New-PSDrive






	Alias

	ni -> New-Item






	Alias

	nmo -> New-Module






	Alias

	npssc -> New-PSSessionConfigurationFile






	Alias

	nsn -> New-PSSession






	Alias

	nv -> New-Variable






	Alias

	ogv -> Out-GridView






	Alias

	oh -> Out-Host






	Alias

	popd -> Pop-Location






	Alias

	ps -> Get-Process






	Alias

	pushd -> Push-Location






	Alias

	pwd -> Get-Location






	Alias

	r -> Invoke-History






	Alias

	rbp -> Remove-PSBreakpoint






	Alias

	rcjb -> Receive-Job






	Alias

	rcsn -> Receive-PSSession






	Alias

	rd -> Remove-Item






	Alias

	rdr -> Remove-PSDrive






	Alias

	ren -> Rename-Item






	Alias

	ri -> Remove-Item






	Alias

	rjb -> Remove-Job






	Alias

	rm -> Remove-Item






	Alias

	rmdir -> Remove-Item






	Alias

	rmo -> Remove-Module






	Alias

	rni -> Rename-Item






	Alias

	rnp -> Rename-ItemProperty






	Alias

	rp -> Remove-ItemProperty






	Alias

	rsn -> Remove-PSSession






	Alias

	rsnp -> Remove-PSSnapin






	Alias

	rujb -> Resume-Job






	Alias

	rv -> Remove-Variable






	Alias

	rvpa -> Resolve-Path






	Alias

	rwmi -> Remove-WmiObject






	Alias

	sajb -> Start-Job






	Alias

	sal -> Set-Alias






	Alias

	saps -> Start-Process






	Alias

	sasv -> Start-Service






	Alias

	sbp -> Set-PSBreakpoint






	Alias

	sc -> Set-Content






	Alias

	select -> Select-Object






	Alias

	set -> Set-Variable






	Alias

	shcm -> Show-Command






	Alias

	si -> Set-Item






	Alias

	sl -> Set-Location






	Alias

	sleep -> Start-Sleep






	Alias

	sls -> Select-String






	
Alias


	sort -> Sort-Object






	Alias

	sp -> Set-ItemProperty






	Alias

	spjb -> Stop-Job






	Alias

	spps -> Stop-Process






	Alias

	spsv -> Stop-Service






	Alias

	start -> Start-Process






	Alias

	sujb -> Suspend-Job






	Alias

	sv -> Set-Variable






	Alias

	swmi -> Set-WmiInstance






	Alias

	tee -> Tee-Object






	Alias

	trcm -> Trace-Command






	Alias

	type -> Get-Content






	Alias

	where -> Where-Object






	Alias

	wjb -> Wait-Job






	Alias

	write -> Write-Output
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